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			pas tranquille !”

			On n’importune jamais Dieu suffisamment…
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			À mon épouse, Brenda,

			et nos fils Matthew et Jonathan

			pour tout leur amour

			et les encouragements

			qu’ils m’ont prodigués.

			Également à tout le personnel de notre bureau et à tous ceux qui m’ont soutenu par leurs prières et qui m’ont apporté leur soutien.

			C’est avant tout 
à mon Seigneur et Sauveur Jésus-Christ pour son immense grâce 
que va ma plus grande reconnaissance !

		

	
		
			Préface

			Je ne te laisserai pas tranquille ! est un livre étonnant – l’un de ceux qui vont révolutionner votre relation avec Dieu de façon extraordinaire ! En écrivant ces pages, Hank Kunneman, pour lequel j’ai un très grand respect, en tant qu’ami et leader chrétien, a su saisir le cri venant du cœur de Dieu. J’apprécie énormément Hank que je côtoie dans son église à laquelle j’appartiens et où je ressens l’Esprit de Dieu d’une manière tout à fait particulière.

			Au cours de cet ouvrage, vous allez découvrir à quel point votre vie va changer si vous sollicitez l’attention de Dieu comme jamais vous ne l’avez fait auparavant. Hank décrit avec beaucoup de soin la vie de quelques grands hommes et femmes de foi qui se sont refusé à laisser Dieu sur le côté, et nous fait part de la manière dont ils ont été bénis en conséquence. Leurs cris ont changé l’histoire, leur propre vie et la vie de milliers de personnes. Dans cet ouvrage, vous découvrirez la clef qui va vous permettre d’attirer l’attention de Dieu, et même de changer les plans de Dieu dans toutes les situations de votre vie. La ténacité dont ont fait preuve Élie, Élisée, Jacob, Moïse, le roi Ézéchias, la femme syro-phénicienne, la femme avec la perte de sang, l’aveugle Bartimée, et l’Église dans le livre des Actes des Apôtres vont attiser votre foi comme jamais. Après avoir lu leurs exploits, vous non plus ne lâcherez pas Dieu avant qu’il ne vous ait béni !

			Je crois en toute sincérité que, s’il vous est arrivé de lutter de toutes vos forces pour obtenir de la part de Dieu une réponse dont vous aviez vraiment besoin, si vous vous sentez découragé après avoir longtemps prié et que vous vous trouvez encore plus dans les épreuves qu’auparavant, ce livre ne manquera pas de vous venir en aide ! Il a pour vous un message tout à fait spécial empreint d’une connaissance venant du Saint-Esprit. L’un des plus grands bénéfices que vous allez en tirer est que vous allez avoir envie de vous engager bien davantage dans la prière ! Vous allez être motivé pour trouver les moments de prière que Dieu désire que vous ayez dans la journée, quels que soient les impératifs et le mode de vie auxquels vous êtes astreint.

			J’ai lu Je ne te laisserai pas tranquille ! au cours d’un voyage en Afrique du Sud. Ce livre m’a donné un tel élan et m’a tant captivée que je ne pouvais m’en détacher. Alors que j’avais pourtant déjà consacré ma vie tout entière à Dieu, j’ai été si remuée au-dedans de moi que je l’ai lu d’une seule traite en une journée. Et ce soir-là, pendant que je prêchais, je me trouvais encore sous l’effet énergisant de ce que je venais de lire ! Cet ouvrage m’a poussée à insister auprès de Dieu comme jamais je ne l’avais encore fait.

			Mon désir est de vous inciter à lire Je ne te laisserai pas tranquille !. L’effet de ce livre est tel qu’il va perdurer tout au long de votre vie et vous donnera l’impact dont vous avez besoin pour vous accrocher à Dieu jusqu’à ce qu’il vous bénisse !

			– Dr Marilyn Hickey

			Présidente des Marilyn Hickey Ministries 
et pasteur-fondatrice du Orchard Road Christian Center
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			Il n’est pas bon 
 
 pour Dieu d’être délaissé

			L’Éternel a regardé des cieux sur les fils des hommes, pour voir s’il y a quelqu’un qui soit intelligent, qui recherche Dieu.

			– Psaume 14 : 2 (version darby)

			«Ne pars pas, s’il te plaît, ne pars pas ! », furent les mots qui arrêtèrent mes pas alors que je m’apprêtais à sortir de mon bureau, lieu d’étude et de prière pour moi. Surpris par la douce voix que je venais d’entendre au fond de mon cœur, je retirai lentement ma main posée sur la poignée de la porte.

			« Que m’arrive-t-il ? » murmurai-je encore sous l’effet de l’émotion en faisant demi-tour pour m’éloigner de la porte. « Tu m’as parlé Seigneur ? » Mon cœur se mit à battre plus vite alors que je prenais conscience que je venais tout juste d’entendre un appel incroyable provenant du cœur de Dieu. Je lui dis : « Seigneur, je ne savais vraiment pas que tu ressentais les choses ainsi ». Je ne m’attendais pas à ce que Dieu aspire à ce point à ce que je reste auprès de lui. J’étais véritablement bouleversé !

			Je retournai donc à la place que j’occupais pendant mon temps de prière, afin de passer davantage de temps avec Dieu, mais mon esprit se mit à vagabonder sur toutes les tâches que j’avais notées sur mon agenda et que je devais accomplir au cours de la journée. Le Seigneur ne voyait-il donc pas mon emploi du temps et tout ce travail qui m’attendait ? Ne savait-il donc pas que je ne disposais que d’une heure pour prier – et qu’à présent l’heure était déjà écoulée ? Je me trouvais mille excuses pour ne pas rester plus longtemps, jusqu’au moment où je me mis à ressentir profondément la déception du Seigneur.

			Je finis par lui dire : « Père, tu ne veux vraiment pas que je te laisse, c’est bien ça ? ».

			Je l’entendis à nouveau me parler : « Effectivement, mon fils, je ne veux pas que tu me laisses. Je me plais en ta compagnie et mon désir est de passer plus de temps avec toi aujourd’hui. Tu as touché mon cœur, et à présent il y a de nombreuses choses que je désire partager avec toi concernant cette journée ».

			« Seigneur, tu veux dire que tu veux parler avec moi ? » Cette requête de Dieu que je ne le quitte pas, me remplit d’humilité. Peut-être était-ce ce que Moïse ressentit quand, étant appelé ami, il parla face à face avec Dieu. Exode 33 : 11 déclare : « L’Éternel parlait avec Moïse face à face, comme un homme parle à son ami ». Je crois que Dieu voulait être avec Moïse et qu’il ne voulait pas interrompre ce temps de communion avec lui.

			Je me demande si Dieu lui dit des paroles similaires ; mais il me semble vraiment les entendre : « Moïse, ne pars pas. Je désire rester avec toi ! ». Ce matin-là, je compris à quel point Dieu désirait notre compagnie. Le verset du début de ce chapitre (Psaume 14 : 2) nous révèle que le cœur de Dieu cherche en permanence une personne sur toute la surface de la terre qui trouvera le temps de le rechercher.

			Le manque de prière : c’est délaisser Dieu

			Ce jour-là changea à jamais le cours de ma vie car je compris que la prière était pour Dieu quelque chose de très spécial qui ne pouvait pas être pris à la légère. De nos jours, dans la société mouvementée dans laquelle nous évoluons, il est si facile de nous laisser distraire au point de perdre le temps que nous devons si désespérément passer avec Dieu.

			Après l’expérience que j’avais vécue avec Dieu ce matin-là, je compris qu’un danger bien plus grand encore nous menace : le danger est que de nombreux chrétiens ne prient pas, ou luttent pour maintenir le peu de temps qu’ils passent à prier.

			L’un des plus grands péchés qui sévit dans l’Église n’est pas forcément, comme on pourrait le croire, le commérage ou la discorde, l’addiction, l’adultère ou la fornication – bien que tous, sans exception, soient des péchés – mais selon moi, le plus grand de tous aujourd’hui est celui de ne pas passer suffisamment de temps dans la prière, c’est-à-dire de tenir Dieu à l’écart.

			Nous pouvons aisément nous laisser prendre au piège si les seules véritables prières de la journée que nous faisons se limitent pratiquement à rendre grâces à chaque repas. Vous n’êtes certainement pas sans savoir ce que j’entends par ces ‘prières de repas’, de celles que nous apprenons par cœur comme : « Dieu est bon, Dieu est grand. J’ai si faim que je pourrais manger mon assiette ». Il m’est effectivement arrivé d’être si affamé, que j’aurais en effet pu littéralement la dévorer.

			Un jour que je rendais rapidement grâce pour le repas, je sentis que le Seigneur me disait : « Dis-moi, Hank, es-tu sûr que ces paroles viennent véritablement de ton cœur ? ». Comme la plupart d’entre nous, je ne m’étais pas attardé sur le sens des mots que j’avais prononcés, et je ne les avais d’ailleurs pas réellement entendus. Depuis ce jour, même si la nourriture disposée devant moi me met l’eau à la bouche, je ressens toujours en moi une pointe de culpabilité si ma prière manque de sincérité.

			La prière cependant ne se limite pas à cela, elle est tellement plus riche ! À la vérité, nous devons nous engager bien au-delà des moments de prière que nous avons à table. Il ne faut pas non plus nous contenter de prier seulement lorsque nous rencontrons des problèmes. Il semble en effet que nous dépensons tout à coup bien plus d’énergie quand nous avons besoin d’une réponse à une situation difficile. Mais ce que Dieu veut, c’est que nous lui consacrions du temps de manière constante, quelles que soient les situations dans lesquelles nous nous trouvons.

			Le moyen que nous avons de développer cette relation particulière avec Dieu – celle qui va toucher son cœur, est de fixer un moment et un endroit pour le rencontrer. Le Seigneur attend avec impatience les moments que vous allez passer avec lui. Vous pouvez prendre la décision de ne pas délaisser Dieu en faisant de la prière une habitude. Accordez à Dieu le souhait de son cœur – ce qu’il veut, c’est être avec vous, passer du temps en votre com­pa­gnie. Persévérez jusqu’à ce que ces moments de prière deviennent une habitude solidement ancrée dans votre vie.

			Parlez au Seigneur de votre désir d’être avec lui. En for­mu­lant ces paroles d’engagement à haute voix, vous gardez à l’esprit que pour avoir une marche fructueuse avec Dieu, vous devez trouver un moment pour communier avec lui. Je vous laisse le soin d’imaginer ce qui pourrait vous arriver si vous refusiez tout simplement de tenir Dieu à l’écart et si vous acceptiez de passer du temps avec lui… Des miracles pourraient très bien commencer à se manifester dans votre vie !

			Laisser Dieu sur la touche est très risqué

			Le Seigneur est, et sera toujours, la réponse à chacun de nos problèmes. C’est tous les jours que nous avons besoin qu’il s’inves­tisse dans notre vie. Je me souviens dans quelle incer­titude nous nous sommes trouvés après les événements du 11 septembre. Nous ne pouvions faire autrement que dépendre de Dieu. Subitement, les églises, comme les groupes de prière, étaient combles. Partout, les gens essayaient d’échapper à la confusion dans laquelle ils se trouvaient. Comme jamais ils ne l’avaient fait auparavant, ils s’en remettaient à Dieu. Leur cœur était envahi d’une nouvelle soif de Dieu et d’une aspiration à ne dépendre que de lui.

			La Bible nous enseigne que, dans les temps de prospérité, l’homme a tendance à oublier Dieu. Mais lorsque le malheur frappe, il accourt vers lui. C’est ce qui s’est passé le 11 ­septembre. Les gens se sont précipités vers le Seigneur… mais cet élan vers lui a été de courte durée.

			Ce type de vie spirituelle est très risqué. Je crois qu’en ne recherchant Dieu qu’au moment où surgissent nos problèmes, nous vivons dangereusement. Les gens le font parce qu’ils voient Jésus comme leur Sauveur… mais ils ne se sont pas engagés à faire de lui leur Seigneur. Ils se contentent de faire appel à lui quand les choses tournent mal. Le reste du temps, ils préfèrent courir le risque d’attendre le prochain problème que de s’engager auprès de Dieu de manière continue.

			Un jour, je regardais les infos sur la guerre au moment où les troupes américaines s’étaient emparées de Bagdad après seulement vingt-et-un jours de combat. Puis, quelques années plus tard, alors que je suivais toujours les infos sur la guerre, les événements avaient pris une tout autre tournure : nous nous retrouvions dans un Bagdad où de nombreux soldats mouraient et où partout sévissait la violence.

			À quoi donc était due cette différence ? Je crois qu’elle est due au fait qu’un grand nombre de chrétiens se soient arrêtés de prier pour les hommes et les femmes au service de l’armée. Nous avons mis Dieu de côté dans cette situation, nous privant ainsi du secours de la prière dont nous avions besoin, exposant par là même au danger la vie de nos hommes et de nos femmes. Au début de la guerre, nous avons ressenti qu’il fallait nous engager à prier. Puis plus tard, notre intérêt s’est relâché, jouant peut-être ainsi un grand rôle dans le fait que les bons résultats aient été moins visibles dans le déroulement de cette guerre.

			Si nous voulons davantage nous élever en esprit, nous ne pouvons accepter que seuls les malheurs puissent nous motiver à prier. Ce que nous devons avoir, c’est une véritable soif de communion avec Dieu.

			Si nous n’aspirons pas à rechercher de façon régulière la présence du Seigneur, lorsque nous venons à nous éloigner de sa main protectrice, nous nous mettons en danger. N’oubliez pas qu’en priant de manière régulière chaque jour et en restant engagé auprès de lui, vous êtes en sécurité.

			La soif d’un homme

			Jésus priait un jour en un certain lieu. Lorsqu’il eut achevé, un de ses disciples lui dit : Seigneur, enseigne-nous à prier, comme Jean l’a enseigné à ses disciples.– Luc 11 : 1

			Dans ce verset, la requête que fit ce disciple portait sur la prière. L’homme n’a pas dit : « Seigneur, enseigne-nous à prophétiser, évangéliser ou même à faire des miracles ». L’accent était bel et bien mis sur la prière. Il était la seule personne suffisamment assoiffée pour faire une telle demande. Au cours du ministère de Jésus, on voit de nombreuses foules assoiffées, mais leur soif concernait davantage leurs besoins physiques.

			N’avez-vous pas remarqué que, lorsque Jésus a nourri les foules, personne n’a songé à partir ? Cinq mille hommes, femmes et enfants sont restés là. Mais quand il s’agissait de prier, le nombre de personnes diminuait de manière significative. Cela ne vous semble-t-il pas quelque peu familier ?

			En tant que pasteur d’une église, j’ai remarqué que, lors­qu’on programme en milieu de semaine une pizza-partie, une agape ou même un concours de football, beaucoup répondent présent. Par contre, pour ce qui est des réunions de prière du mardi soir, dans la plupart des églises, elles sont loin de compter autant de monde.

			Dieu désire que nous soyons affamés différemment. Il désire voir en nous une faim spirituelle. Le disciple dont il est parlé en Luc 11 : 1 avait en lui cette faim. Il savait que la clef du succès dans sa vie se trouvait dans la prière.

			Seul avec Dieu, vous apprenez à prier

			Si vous vous engagez à prier, vous découvrirez les secrets d’une vie fructueuse de prière. C’est en continuant à prier quel que soit l’état dans lequel je me trouvais et quelles que soient les circonstances du moment que j’ai appris le plus sur la prière.

			Toujours en vous appuyant sur l’exemple du disciple de Luc 11 : 1, si vous demandez à Jésus de vous enseigner à prier, il le fera. La plupart des choses que je sais sur la prière me sont venues alors que je me trouvais simplement seul avec Dieu. En restant seul avec le Seigneur, il vous enseignera – si, bien sûr, vous êtes déterminé à apprendre.

			Après que le disciple ait demandé à Jésus de lui apprendre à prier, avez-vous remarqué que Jésus n’a pas hésité à le faire ? Au cours des douze versets suivants, Jésus explique en détail comment prier, d’une manière simple, scindant la prière en trois parties générales qui nous donnent le schéma dont nous avons besoin pour avoir une vie de prière réussie :

			1. Prière personnelle – pour vous (vv. 2-4)

			2. Prière pour les autres (vv. 5-9)

			3. Persévérance dans la prière (vv. 10-13).

			Si vous tenez compte de ces trois parties toutes les fois où vous vous retrouvez dans la présence du Seigneur, votre vie de prière sera efficace.

			Nous n’avons pas à faire de notre vie de prière quelque chose de compliqué pour que celle-ci soit puissante. Après plus de vingt ans de service pour le Seigneur, je la pratique en toute simplicité. Je rends Dieu réel à mes yeux, il est réel pour moi. Et plus je rends Jésus réel, plus il devient réel dans ma vie.

			Isolez-vous avec le Seigneur, il vous enseignera à prier. 
Ne vous découragez pas si certains moments de prière avec Dieu vous semblent vides ou improductifs. Commencez en ayant soif de pas­ser du temps avec lui, et le Saint-Esprit vous aidera à y parvenir.

			Le bon, le mauvais et l’horrible

			Les montagnes, les vallées et le désert sont tous des endroits 
où nous nous retrouverons à un moment ou à un autre de notre vie.

			Il y a ces expériences que nous faisons et où nous nous retrouvons au sommet de la montagne, où tout va bien. Les périodes de désert de nos vies sont les mauvais endroits où tout nous semble desséché – si sec qu’il nous semble, lorsque nous prions, que des nuages de poussière sortent de notre bouche. Puis il y a la vallée, où nous nous retrouvons lorsque nous nous sentons déprimés et désespérés. La vallée est le pire des endroits – là où Dieu semble être à des millions de kilomètres de nous et où les problèmes nous assaillent de toutes parts. Tout comme moi, je suis sûr que vous avez vécu cela à un moment ou à un autre. N’oubliez pas que Jésus est, lui aussi, passé par là !

			La vie de prière de Jésus nous montre que nous pouvons avoir une vie de prière consistante dans toutes les circonstances dans lesquelles nous nous trouvons. Tout d’abord, nous connaissons les trois moments de la journée où il priait. La Bible nous dit qu’il passait de nombreuses matinées, des après-midi et des soirées avec Dieu. Son exemple nous révèle qu’il était engagé dans la prière.

			Je vous rappelle encore que c’est en vous engageant dans ce domaine, que vous connaîtrez une vie de prière efficace dans n’importe quelle situation où vous vous trouverez. Les versets suivants montrent l’engagement inébranlable de Jésus dans sa vie de prière.

			• 	Il priait le matin : « Vers le matin, pendant qu’il faisait encore très sombre, il se leva et sortit pour ­
aller dans un lieu désert où il se mit à prier ».
 (Marc 1 : 35)

			•	Il priait l’après-midi : « Après les avoir renvoyées (les foules), il monta sur la montagne pour prier à l’écart ; et le soir venu, il était seul ». 	
(Matthieu 14 : 23)

			•	Il priait le soir : « En ce temps-là, Jésus se rendit sur la montagne pour prier, et il passa toute la nuit à prier Dieu ». (Luc 6 : 12, version Segond 1910)

			Ensuite, Jésus priait quelle que soit la situation autour de lui. Il priait dans des circonstances similaires à celles que nous rencontrons parfois. Il priait au sommet des montagnes, dans les déserts et les vallées. Il conquérait ces lieux dans la prière, nous donnant l’espoir d’obtenir aussi la victoire sur eux.

			Si Jésus pouvait prier dans la vallée, vous pouvez prier dans la vallée – et y être victorieux. Puisque Jésus priait dans le désert où il fait chaud et où tout est sec, vous aussi pouvez prier et vous connecter à Dieu dans les moments de désert de votre vie. Comme il priait également sur les montagnes, cela doit nous rappeler que même lorsque tout est merveilleux autour de nous, il nous faut rester engagés dans la prière.

			L’exemple de Jésus en ce qui concerne la prière nous montre que nous pouvons rester proches de Dieu par la prière quelles que soient les circonstances de notre vie, et quel que soit notre emploi du temps. Notre détermination à prier – que la vie soit bonne, mauvaise, ou parfois purement et simplement horrible – est un jalon sur le chemin de la victoire.

			Nombreuses sont les personnes qui ne peuvent prier que lorsque tout va bien. Il n’est pas bon de délaisser Dieu sous l’unique prétexte que la scène change ou que les circonstances ne sont pas conformes à un environnement confortable. La prière engagée, en dépit des circonstances, ouvrira la porte du royaume.

			Une histoire de cerfs et d’un panier rempli de provisions

			Je me souviens d’un moment de ma vie où il m’est arrivé de traverser en même temps la vallée et le désert. Cela me parut des années, alors qu’en réalité cette période ne dura que six mois.

			J’avais l’impression que Dieu était en vacances et qu’il m’avait en quelque sorte oublié. Les moments de prière me paraissaient ennuyeux et j’étais las d’être continuellement déçu de ne pas sentir la présence de Dieu, de m’endormir pendant que je priais et de ne voir aucune réponse à mes requêtes. Je pris donc la décision de partir quelque temps et je passai trois jours dans un endroit isolé, à jeûner et à prier. Je dois avouer que je pris la précaution d’emporter un sac plein de provisions pour le cas où la vallée et le temps de sécheresse dans lesquelles je me trouvais alors me poursuivraient jusque dans ma retraite.

			Après avoir organisé ma cabane comme je le voulais, je partis explorer les bois voisins. Je me sentais seul et, pour être honnête, j’eus même le sentiment de tout simplement perdre mon temps. J’aperçus au loin des cerfs dans un champ et la scène me fit penser aux versets de l’Écriture qui disent : « Comme le cerf brame après les courants d’eau, ainsi mon âme crie après toi, ô Dieu ! » (Psaume 42 : 1, version Darby). Je me mis donc à crier à Dieu : « Seigneur, si tu m’entends, fais venir ces cerfs près de moi ! ».

			Savez-vous alors ce qui s’est passé ? Dieu m’en est témoin : les cerfs se sont mis à courir dans la direction opposée !

			Je me tenais donc là, seul et supposais que Dieu lui aussi désirait ne pas être dérangé, parce que j’avais le sentiment qu’on ne pouvait le trouver nulle part. Je brandis le poing vers le ciel et dis : « Seigneur, je suis à bout ! ».

			Puis je me mis à lui expliquer comment il aurait dû s’y prendre : « Seigneur, si j’étais toi, j’aurais dirigé les cerfs vers moi. Mais voilà, je ne suis pas toi ! ».

			Ensuite, au lieu de retourner à mon campement pour manger, je m’allongeai par terre pour me reposer – mais je m’endormis. Je fus réveillé quarante-cinq minutes plus tard par un étrange bruit. C’est alors que je vis les cerfs à quelques pas de moi !

			Je n’en croyais pas mes yeux. Finalement, le Seigneur avait dû m’écouter. Rempli de joie, je retournai à ma cabane, et pour la première fois après bien des mois, je ressentis sa présence et entendis sa voix. Je ne touchai finalement pas à mon repas et à la place, partageai un merveilleux moment en sa compagnie.

			Pendant ces instants de prière, le Seigneur m’enseigna une leçon. Il me dit qu’il voulait que je le poursuive, même dans les moments les plus arides de ma vie car, si je pouvais maintenir ce niveau de persévérance, quelque chose finirait par s’ancrer en moi qui ne pourrait plus jamais être retiré. J’appris que prier quel que soit l’état dans lequel nous nous trouvons, sera de toute façon rémunérateur si nous nous montrons fidèles dans ce domaine.

			La persévérance dans la prière est ce qui a fait de la vie de Jésus une réussite. En Luc 6 : 12, Jésus se rendit sur une montagne pour passer la nuit en prière. Voyez les résultats qui en découlèrent :

			Il descendait avec eux et s’arrêta sur un plateau où se trouvait une grande foule de ses disciples et une multitude de peuples de toute la Judée, de Jérusalem et du littoral de Tyr et de Sidon. Ils étaient venus pour l’entendre et pour être guéris de leurs maladies. Ceux qui étaient tourmentés par des esprits impurs étaient guéris. Et toute la foule cherchait à le toucher, parce qu’une force sortait de lui et les guérissait tous.

			– Luc 6 : 17-19

			Après avoir passé du temps dans la prière dans un lieu désert, des multitudes de personnes furent guéries et libérées. Comme Jésus, lorsque nous prenons la décision de prier dans nos moments de sécheresse, dans les vallées ou même dans les montagnes où la vie nous sourit, Dieu pourvoira toujours à nos besoins et manifestera sa puissance.

			Ma maison est appelée maison de prière

			Il entra dans le temple et se mit à chasser les marchands, en leur disant : Il est écrit que ma maison serait une maison de prière. Mais vous, vous en avez fait une caverne de voleurs.

			– Luc 19 : 45-46

			Quel était le nom de sa maison ? Dieu l’avait appelée maison de prière. Si Dieu donne à une chose un nom, c’est qu’il a une bonne raison de le faire, évidemment.

			Réfléchissons un peu : de tous les noms qu’il aurait pu donner à sa maison ou à son église, il choisit de l’appeler « maison de prière ». Non pas « maison d’évangélisation » ou « maison de louange et d’adoration », ni même « maison d’enseignement » ou « maison de délivrance » et pas davantage « maison prophétique ou apostolique ».

			Pour lui, il ne s’agissait pas que sa maison ait seulement 
bonne apparence, qu’elle mette à disposition de nouveaux programmes et diffuse de bonnes émissions. Toutes ces choses ont certes leur place et leur importance, mais quel nom particulier a-t-il choisi de donner à sa maison ? Celui de « maison de ­prière ».

			Je le redis, lorsque Dieu attribue un nom à une chose, c’est que ce nom revêt une importance particulière pour lui.

			Prenons par exemple le Saint-Esprit, la troisième personne de la Trinité. Il porte le nom de Saint-Esprit. Nous savons que c’est un esprit digne, qu’il nous enseigne, qu’il est un esprit de miséricorde. Il est tout cela. Mais il est important aussi de se rappeler qu’il est appelé Saint-Esprit.

			Le mot saint est de toute évidence le plus important de ceux qui le décrivent. Dans les cieux, le seul fait rapporté dans la Bible est que les anges ne cessaient de répéter autour du trône que le Seigneur est saint. Ceci dans le dessein de nous faire savoir que la sainteté de son Esprit est la principale de ses caractéristiques. Ainsi, lorsque Jésus dit que sa maison devrait être appelée maison de prière, malgré les nombreux attributs qui la qualifient, c’est 
qu’il veut que nous sachions qu’il s’agit de sa principale fonction.

			Vous est-il déjà arrivé de consulter la liste des églises dans l’annuaire, afin de voir combien d’églises dans votre ville proposaient des réunions de prière au cours de la semaine ? J’ai mené ma petite enquête pour le savoir. Ce que je recherchais, c’était des assemblées dont les réunions de prière faisaient partie intégrante de leur programme, de manière régu­lière. Ce que j’ai découvert, c’est qu’en Amérique, nombreuses étaient les églises qui n’avaient aucun moment dédié à la prière. Les réunions en milieu de semaine n’existent pratiquement pas, pas davantage que les moments quotidiens où des personnes se réunissent afin de prier pour l’équipe responsable de l’église. Beaucoup ont remplacé la réunion de prière par un repas fraternel en milieu de semaine, suivi d’un petit temps d’enseignement.

			En parlant avec des pasteurs, je me suis rendu compte qu’un grand nombre d’entre eux ont décidé de supprimer ces temps de prière réguliers en raison d’un trop petit nombre de participants. Ils se disaient las de faire des réunions de prière pour seulement quelques personnes. De plus en plus de lieux de culte mettent actuellement fin à cette activité.

			Actes 6 : 2-4 relate qu’au temps de la première Église, les apôtres persévéraient dans la Parole de Dieu et dans la prière. Ils laissaient à d’autres le soin d’accomplir les autres tâches relatives à leur ministère. De nos jours, les pasteurs doivent accomplir de multiples tâches qui peuvent tellement les accaparer que la Parole de Dieu et la prière n’ont plus la place qu’elles devraient avoir dans leur vie pastorale, empêchant ainsi le Saint-Esprit d’agir librement avec puissance dans leur église.

			Quand Jésus dit que sa maison est appelée maison de prière, il ne plaisante pas. Ce qu’il veut, c’est que la prière soit au cœur même de nos églises, de sorte que nous puissions y ressentir la puissance de Dieu.

			Édifier une maison de prière représente bien davantage que former quelques intercesseurs. Là, c’est toute l’église qui est concernée, où chacun des membres se doit de participer. Autre­ment dit, tous doivent être convaincus que, s’ils assistent aux réunions de prière, Dieu pourra remuer les villes et les nations.

			La prière est la base de tout ce que nous faisons en tant que chrétiens, et ce de manière collective et individuelle. Votre église aura davantage d’efficacité si vous prenez la résolution de ne pas laisser Dieu de côté et décidez d’assister aux réunions de prière qu’elle organise. Tous, nous pouvons aider nos assemblées à franchir une nouvelle étape dans la prière, en soutenant nos pasteurs par notre engagement dans ce domaine. Si vous le faites, vous allez permettre au Seigneur de vous utiliser pour être en bénédiction à votre église.

			Je me souviens d’un jour où j’ai eu l’occasion d’apporter la Parole dans une église où de grandes choses semblaient se produire. Je me suis cependant aperçu que la prière – comme dans bien des églises (y compris la mienne parfois) – n’occupait pas la place qu’elle aurait dû, par rapport à d’autres activités. Les gens s’investissaient tellement dans ces dernières, qu’il ne leur restait plus de temps à consacrer à la prière collective.

			Aujourd’hui, nous avons besoin d’églises qui prient et déclarent qu’il n’est pas bon de laisser Dieu de côté dans la prière. C’est ainsi que nous pourrons faire en sorte que soit justifié le titre que Jésus a donné à l’Église en l’appelant maison de prière.

			Maison de prière ou caverne de voleurs

			Il est écrit que ma maison serait une maison de prière. Mais vous, vous en avez fait une caverne de voleurs.

			– Luc 19 : 46

			Bien que Jésus ait appelé sa maison une maison de prière, prenez note que les hommes en ont fait autre chose. Ils en ont fait une caverne de voleurs. Qu’il s’agisse d’une église ou de votre maison, Jésus veut qu’elle soit une maison de prière.

			Pourquoi, dans ce verset, pensez-vous qu’il y ait vu une caverne de voleurs au lieu d’une maison de prière ? Pour la raison que d’autres activités volaient à l’église son temps de prière. La cause pour laquelle la dimension surnaturelle échappe aux chrétiens et aux églises est que ces derniers ne savent pas créer un environnement propre à une maison de prière. Lorsque nous laissons d’autres priorités s’installer dans notre maison de prière 
et y prendre la place qui lui revient, il ne nous reste plus qu’une caverne de voleurs.

			Le Seigneur a une si grande soif de notre temps, qu’il veut que rien ne vienne le lui dérober. Il est si avide de notre présence qu’il a tracé des plans pour nous afin que nous puissions toujours être connectés avec lui.

			Il sait que le diable dispose de nombreuses stratégies dont il va se servir pour installer une caverne de voleurs dans notre vie. Satan désire endurcir nos cœurs quant à l’importance de la prière en nous trompant sur la manière dont Dieu l’a instituée.

			N’est-ce pas toujours ainsi que cela se passe ? Dieu établit des plans, mais les hommes les changent et finissent même par annu­ler les paroles de vérité de Dieu. C’est ce qu’ont fait les pharisiens (Matthieu 15 : 4-9). Ils ont transformé la vérité de Dieu. Jésus l’a fait remarquer et a dit qu’il y avait trois manières spécifiques par laquelle les pharisiens avaient changé la vérité de Dieu : ils ont inventé des règles, ils les ont appliquées et les ont enseignées.

			Ce n’est pas Dieu qui a agi, ce sont eux, les pharisiens. Ils ont accompli leur propre volonté sans tenir compte des comman­de­ments du Seigneur.

			C’est ainsi que beaucoup s’inventent des prétextes concer­nant cette « maison de prière ». Ils dirent : « Je sais bien qu’elle est appelée maison de prière, mais je suis trop occupé », ou alors : « La prière n’est pas vraiment mon truc ». D’autres vous diront que les églises particulièrement engagées dans la prière sont trop extrémistes pour leur goût ou leur mode de vie.

			Ce n’est pas ce que dit la Bible. Elle dit que la maison de Dieu sera appelée une maison de prière.

			Souvenez-vous bien que Jésus est le Seigneur de l’Église, et qu’il peut donner à son Église le nom qu’il veut. Quel droit avons-nous de le changer ? Nous devrions être heureux de faire exactement ce que Jésus nous demande de faire, et non décider nous-mêmes de changer ce qu’il souhaite que nous fassions.

			Certaines choses vont immanquablement venir dérober ce qui appartient à la maison de prière et, avant même de le savoir, nous allons donner des tas de prétextes pour ne pas prier, comme par exemple, veiller tard le soir et se lever trop fatigué pour prier le lendemain matin. Pour y remédier, cela implique qu’il faille gérer de manière plus raisonnable les programmes télévisés de nos soirées et nos sorties au restaurant en ne les réservant que pour de rares occasions.

			Se consacrer à une vie de prière régulière est de toute évi­dence un réel combat pour chacun d’entre nous. Réfléchissez un instant et énumérez tout ce qui, dans votre vie actuelle, peut priver votre maison de ces moments de prière. Cela va vous aider à éviter la caverne de voleurs qui nous incite tous à nous trouver des excuses pour ne pas prier. Se dire trop occupés pour ne pas prier est facile, et le pire c’est que nous ne nous apercevons de rien. Notre persévérance à ne pas vouloir laisser Dieu de côté dans la prière apportera stabilité et bénédictions dans notre vie.

			Un corps allongé sur l’autoroute

			Après vingt ans de service pour le Seigneur, je me suis rendu compte de l’importance de communier quotidiennement avec 
Dieu. De nombreuses années en arrière, je me suis retrouvé un jour dans une situation où il m’a fallu ne dépendre que de ma solide relation avec le Seigneur. Cette relation a été pour moi une vraie bénédiction.

			Nous revenions de l’église, et j’avais déposé à l’aéroport le prédicateur qui avait été invité à prêcher. Il était tard le soir, et je pris l’autoroute pour rentrer à la maison. Il n’y avait pas beaucoup de circulation et je louais le Seigneur de tout mon cœur pour le merveilleux culte que nous venions d’avoir quand, soudain, je vis une voiture avec ses feux de détresse au beau milieu de la chaussée, un homme étendu sur la route.

			Ayant à peine le temps de réfléchir, je freinai brusquement et me rangeai sur la bande d’arrêt d’urgence. Je sortis de la voiture et fus rejoint par un Marine. Il m’expliqua que l’homme qui gisait sur la route venait juste d’être heurté par une voiture alors qu’il essayait de traverser l’autoroute. Je lui dis que j’étais pasteur et que je voulais apporter mon aide. Nous décidâmes que le mieux était qu’il s’occupe de la circulation et que j’aille parler au conducteur qui avait renversé cet homme. Tandis que ce dernier, allongé au sol dans une position fœtale, perdait son sang, le chauffeur quant à lui était dans tous ses états. Penché au-dessus de la victime qu’il venait de heurter à grande vitesse, il pleurait, complètement effondré. L’impact avait été si violent qu’une partie des cheveux du blessé était restée accrochée à la calandre de la voiture. Bien que le conducteur n’ait pas dépassé la limite de vitesse autorisée, il lui avait été impossible dans le noir de voir le jeune homme qui tentait de traverser l’autoroute.

			Je m’agenouillai auprès du jeune blessé. Sa tête couverte de sang était excessivement enflée et il était impossible de distin­guer les traits de son visage, même avec les phares allumés qui l’éclairaient. Il respirait et c’était un véritable miracle qu’il soit toujours en vie.

			Immédiatement, je lui imposai les mains et implorai Dieu priant par l’Esprit. Puis je me mis à prophétiser pour lui. J’appelai la vie à rester en lui et déclarai qu’aucun de ses os ne serait brisé. Je demandai un miracle pour ce jeune homme. Il se mit à tousser tandis que je continuais à prier, puis il émit un gémissement.

			J’entendis le faible son de sa voix et lui demandai s’il m’en­ten­dait. Je lui dis que j’étais pasteur, que tout allait bien se passer, et que Dieu allait faire un miracle pour lui. Je voulais m’assurer de son salut, aussi je l’encourageai à s’en remettre à Jésus. Il répéta faiblement après moi les paroles qui invitaient Jésus à rentrer dans son cœur.

			La présence et la puissance de Dieu étaient très fortes. Dès leur arrivée, les secouristes m’autorisèrent même à continuer de prier tandis qu’ils s’affairaient autour de lui. Je dis au personnel de l’ambulance que Dieu allait accomplir un miracle pour ce jeune homme et qu’aucun de ses os ne serait brisé.

			Plus tard, à l’hôpital, les secouristes, le corps médical et le Marine avaient peine à croire ce qui se passait. Tous furent d’accord pour dire qu’il s’agissait là d’un véritable miracle. Les médecins dirent qu’il était des plus surprenants qu’aucun de ses os n’ait été brisé. Gloire à Dieu ! Ils déclarèrent qu’il aurait dû mourir.

			Ils me permirent de voir le jeune homme, et celui-ci me remercia d’avoir prié pour lui. Il me dit : « Au début, je vous ai pris pour un ange parce que vous ne cessiez de dire mon nom ».

			Honnêtement, je ne me souviens pas avoir prononcé son nom. Peut-être, quand j’ai prié par l’Esprit, Dieu s’est-il adressé à lui. Il avait aussi entendu la parole de prophétie disant qu’il allait vivre et qu’aucun de ses os n’allait être brisé. Plus tard, il vint en visiteur dans notre église, et fut pour toute l’assemblée la preuve vivante d’un miracle.

			Je remercie Dieu qu’une vie de prière persévérante ait pu venir en bénédiction à ce jeune homme. Si vous ne laissez pas 
Dieu de côté, vous pouvez avoir cette assurance qu’en toutes circonstances, il sera là pour vous quand vous aurez besoin de lui.

			Au lieu de courir pour aller chercher une feuille de figuier, accourez plutôt vers Dieu

			Bien sûr, choisir de ne pas laisser Dieu de côté peut être plus facile à dire qu’à faire. Pourtant, même si nous sommes tout à fait déterminés à prier, il n’est pas si évident que cela de nous débarrasser de cette caverne de voleurs.

			Nos échecs sont bien trop fréquents dans ce domaine. Le réflexe naturel pour bien des chrétiens est d’abandonner dès qu’ils s’aperçoivent qu’ils ont laissé tomber Dieu en omettant de prier. Ils préfèrent éviter le problème plutôt que d’essuyer un nouvel échec. Croyant que Dieu est trop fâché contre eux, ils sont gênés et préfèrent s’éloigner de lui. Mais je vous dis : surtout ne laissez pas le découragement vous envahir, car pour chacun de nous, il y a de l’espoir !

			Adam et Ève ont fait une expérience qui ressemble fort à la nôtre. En Genèse 3, on voit Dieu parcourir le jardin dans la fraîcheur du soir pour partager quelques moments avec ses amis, comme il en avait l’habitude, et c’est aussi ce qu’il recherche tou­jours ardemment avec vous. Mais cette fois-là, ils avaient péché contre le Seigneur en mangeant du fruit de l’arbre qu’il leur avait défendu de manger. Ils cherchèrent donc immédiatement à se cacher de l’Éternel et à se couvrir.

			C’était une autre manière de mettre Dieu de côté. Savez-vous pourquoi ils l’ont fait ? Ils n’avaient pas honte avant mais, à présent, ils éprouvaient de l’embarras face à ce qu’ils venaient de faire. Ils étaient habitués à se promener avec Dieu et à être revêtus de sa présence, bien que physiquement ils aient toujours été nus.

			De manière soudaine, ils se sont sentis découverts et ont compris qu’ils ne portaient pas de vêtements. Ce nouveau 
sentiment de honte les poussa à se cacher de l’Éternel et à se couvrir. Pour ce faire, ils choisirent des feuilles de figuier qu’ils cousirent ensemble et dont ils se revêtirent. Dès lors ces feuilles de figuier avaient pris place entre eux et la proximité de Dieu.

			Quand les gens pèchent ou font des compromis, généra­lement, ils ne recherchent pas la présence de Dieu. Ils se sentent embarrassés. Ils trouvent plus prudent de se dissimuler derrière une « feuille de figuier » car ils ne veulent pas que Dieu voie leur « nudité ». 

			Les feuilles de figuier sont tout ce que nous avons trouvé de mieux à utiliser pour nous justifier de nos actions. Il nous est impossible de nous approcher de Dieu par notre propre justice ou par nos propres œuvres. Le Seigneur ne sera jamais impressionné par les feuilles de figuier que nous cousons ensemble et qui vont s’interposer entre sa divine présence et nous.

			Lorsque vous avez le sentiment d’avoir échoué ou d’avoir délaissé Dieu, ne vous éloignez pas de lui en courant ; au contraire, retournez directement à lui. Grâce au sang de Jésus, vos péchés sont couverts, nul besoin pour vous de dépendre d’une feuille de figuier. Dépendez du sang qui vous couvre.

			Lorsque nous choisissons de faire une impasse sur notre temps de prière ou si nous nous laissons emporter par le flot de nos distractions, ne vous est-il jamais venu à l’esprit que c’est précisément dans ces moments-là que nous nous mettons à assem­bler nos feuilles de figuier ? Dieu désire que nous restions ouverts avec lui au lieu de nous trouver des excuses. Ce qu’il veut, c’est que nous réussissions, même si nous nous trouvons en situation d’échec. Sans cesse, revenez à lui afin de recevoir son aide. En faisant ce simple pas, en l’incluant dans votre vie au quotidien, avant même de le savoir, vous aurez pris l’habitude de ne pas laisser Dieu sur la touche.

			À présent, voici deux raisons importantes, pour vous comme pour moi, d’éviter d’employer le « remède » de la feuille de figuier. Nous les trouvons dans le récit biblique suivant :

			Jésus entra à Jérusalem, dans le temple. Quand il eut tout regardé, vu l’heure tardive, il s’en alla à Béthanie avec les douze. Le lendemain, comme ils sortaient de Béthanie, Jésus eut faim. Apercevant de loin un figuier qui avait des feuilles, il alla voir s’il y trouverait quelque chose, mais s’en étant approché, il n’y trouva que des feuilles, car ce n’était pas la saison des figues. Il prit alors la parole et lui dit : Que jamais personne ne mange plus de ton fruit !

			– Marc 11 : 11-14

			La première raison pour laquelle nous devrions éviter d’employer le « remède » de la feuille de figuier est qu’on n’y trouve pas de fruit. Cet arbre a été maudit par Jésus.

			Pourquoi l’a-t-il fait ?

			En premier lieu, parce qu’il représentait de manière prophétique les mêmes feuilles de figuier qu’Adam et Ève avaient portées en remplacement de la présence de Dieu. Quand Jésus a vu le figuier, il a constaté qu’il ne portait pas de fruit. Le remède de cet arbre dont dépendaient Adam et Ève ne leur a pas non plus donné de fruit.

			De la même manière, nous ne pouvons dépendre d’une 
feuille de figuier pour couvrir nos fautes. Nous finirons par comprendre que nos efforts sont stériles. Le mieux pour nous est de toujours retourner à Dieu – quel que soit le problème. C’est le seul moyen pour que Dieu puisse s’occuper de nous et transformer notre négligence dans la prière, en persévérance et en succès.

			En second lieu, nous voulons éviter le « remède » de la feuille de figuier, parce que cette feuille représentait éga­lement les méthodes utilisées par l’homme pour remplacer les méthodes de Dieu. Au verset 11, Jésus allait et venait dans le temple, observant tout ce qu’il y voyait. Peu de temps après, au verset 12, il voit le figuier qui ne porte pas de fruit. Selon moi, le fait que Jésus observe toutes ces choses autour de lui dans le temple et le fait qu’il maudisse le figuier sont liés, parce qu’immédiatement après avoir maudit le figuier, il retourne dans le temple et y renverse les tables des changeurs d’argent ainsi que les chaises des marchands de pigeons.

			Là encore, il ne s’agit pas de simples coïncidences. Pareil­le­ment, beaucoup sont ceux qui « vendent des pigeons » en rempla­çant l’onction du Saint-Esprit par leurs propres méthodes.

			Dans d’autres récits où Jésus nettoie le temple, on le voit chas­ser violemment les marchands qui vendent des bœufs et des brebis (Jean 2 : 15-16). Ces versets parlent d’hommes et de service. Les bœufs représentent le service parce que ce sont des animaux de labeur, alors que les brebis représentent les hommes parce que Jésus parle d’eux en tant que ses brebis. Pourquoi les a-t-il chassés ? Ce n’est pas à cause du service dans l’église ni parce que les hommes en eux-mêmes étaient mauvais ; ce que Jésus rejetait était le fait que l’homme ait remplacé la présence de Dieu par ses propres méthodes.

			Chacun d’entre nous doit réaliser que le remède de la feuille de figuier ne sera jamais efficace. Il nous laissera toujours stériles et ne sera jamais qu’un substitut de la présence de Dieu. En conséquence, très peu de fruit – voire aucun – ne sera produit. Il ne nous reste plus alors qu’une religion sans vie. Ce n’est pas ce que Dieu désire pour nous. Ainsi donc, sa manière de faire les choses reste-t-elle la seule valable pour nous.

			Laissez-vous Dieu de côté ?

			Nous avons été créés pour communier. Nous avons besoin de faire régulièrement le point sur notre engagement avec le Seigneur et notre quête de lui. Faisons-nous partie de ces disciples qui ne le 
servent qu’un seul jour, ou à temps partiel, ou bien encore n’est-il pour nous qu’une relation occasionnelle ?

			À moins que nous soyons en mesure d’affirmer que nous sommes ses vrais amis !

			Le moment où Jésus agonise sur la croix entre les deux malfaiteurs est un bon exemple de son amour pour nous 
(Luc 23 : 39-43). L’un des brigands voulait que Jésus se sou­vienne de lui, et confessa qui il était pour lui person­nelle­ment. Alors, Jésus lui fit la promesse qu’il serait le jour-même avec lui dans le paradis. L’autre brigand voulait que Jésus fasse un miracle, mais il ne manifesta aucun désir de le connaître personnellement. Ce malfaiteur représente ceux qui demandent à Dieu d’agir pour eux mais ne désirent jamais le connaître véritablement ni le recevoir en eux.

			Quand le premier voleur se tourna vers Jésus, Jésus lui tendit la main. Quand nous nous tournons vers Dieu – quelles que soient les circonstances que nous traversons ou les erreurs que nous commettons – nous voyons l’enthousiasme de Dieu à venir vers nous. Il veut communier avec nous, passer du temps avec nous. Nous devons lui montrer que nous aussi nous voulons être en communion avec lui. La seule chose que nous ayons à faire est de refuser de le laisser sur le côté.

			Nous constatons que nous ne pouvons bénéficier des récom­penses de la vie qu’à partir du moment où nous l’intégrons dans notre vie, faisant de lui plus qu’une connaissance occasionnelle.

			Les bénédictions qui en découlent sont alors illimitées. Ne doutez jamais que Dieu désire être avec vous. Il veut que vous lui consacriez du temps, de l’attention, que vous communiez avec lui, lui accordiez votre amour – ainsi donc aujourd’hui, mes paroles d’encouragement pour vous seront : ne laissez pas Dieu de côté !
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